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DES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS
Ne vendons pas
la peau d’Alès…

E charme est rompu.Après
une admirable série de six
victoires, le stade deReims

est tombé à Nimes, Chute spec­
taculaire s’il en est, chute à la
verticale. Et chute dans la­
quelle nos Rémois ne se firent
aucun mal. Arrivés à destina­
tion, Jonquet et ses co­équipiers
se sont en effet aperçus qu’ils
n'avaient rien de cassé, que le
Stade de Reims était toujours
leader du championnat, *qu’il
avait toujours ses deux pointsPar
CMarzcelL'azdenois
d’avance… Il arrive ainsi par­
fois, de tomber de très haut…et de sortir intact de l'aven­ture.
Et pour la troisième fois,

cette saison, l’équipe d’Albert
Batteur va se présenter devant
le public du stade Auguste De­
laune en formation à la re­
cherche de réhabilitation Lapremière fois, c’était après lecinglant échec de Monaco :
c’est Lyon qui paya : 4­0. La
seconde c’était après l’affront
C’est l’orchestreJERRYMENGO
le plus brillant dumoment
qui animeraL
Nuitdu

"REdéete

d’Anderlecht succédant àUne
défaite à Toulouse : PourBé­
ziers, la note fut encore plus
salëe (5­0).
Maintenant il faut effacer

le « Naufrage » de Nimes. À la
place des Alésiens, on tremble­
rait un peu…
Car c'est Alès qui est aujour­d'hui l’adversaire du Stadede

Reims en quête de rachat. Etles Alésiens doivent maudire
leurs voisins nimois qui leur
ont joué un bien mauvais tour.
Mais, st la togique­ ve ;Reims, qui a besoin d’une re­

tentissante victoire pour effa­
cer un échec lli­même reten­
tissant, soit installé grand fa­
vori de la rencontre de ce jour,
ne vendons tout de même pas
trop vite la peau de cetOlym­
pique Alésien récemment sorti
de la deuxième division,maisau comportement cependant
honorable en division nationale.
AU soir de la 3° journée de la

compétition, alors que Reims
se trouvait en 8 position,Alès
occupait la 5° place du classe­
ment. Cependant les Gardois
ne purent se maintenir i
bon rang, et la victoire
tourne le dos depuis qu’ils ontbattu Sedan par 2 à 0. Et cela
remonte au 19 septembre !.…
Alès, toutefois, vient de jouer

trois matches sans en perdre
aucun, comme s'il voulait faire
concurrence à Saint­Etienne
l’incontestable spécialiste du
match nul,
En consUltant les états de

service des Alésiens, on peut
encore faire uneconstatation
troublante : ils ont battu Tou­
louse (à TouloWse) et faitmatch
nul avec Nimes etMonNaco.
Toujotse, Monaco,Nîmes,

vous J’avez remarqué, ce sontles trois vainqueWrs des Ré­mois.
Alès possède donc une équipe

qu’il importe de prendre trèsau sérieux, une équipe compo­
sée de footballeurs dont les
noms n’ont pas encore fran­
chi le mur de ia célébrité,maisdans laquelle nous aUrons peut_
être l’occasion de voir à l’œu­
vre un certain Jean Topka,Un
noir de la Côte d'Ivoire, unepure merveille, paraît­il.

5O francs

Ce sont, du moins, les Lillois
qui l’affirmaient après avoir été
battus par Alès. et surtout par
Topka, le 8 septembredernier.

La logiqueveut
Reims à 3 or1

aTacua

ETTE belle imagemontrantq Robert Siatka dans un im­
pressionnant décor de foule,

conduisant la balle dans son style
énergique malgré le Sedanais Bre­
ny est un bref instantané de son
acclimatation rémoise,
Mais en ce jour où Alès va don­

ner la réplique à notre équipe,
elle se pare d’une lumière nou­
velle, d'autant plus attachante que
rien ne laisse insensible chezRo­bert­le­Gardois.
Son style tourmenté, ses réus­sites généreuses e, mêmeses

échecs énormes, ponctués d’une si
évidente désolation qu’elles désar­
ment la critique, TI est bon aujour­
d'hui de rappeler que Robert vit
le jour au Martinet et que s’il y
connut sa première gloire sportive,
Î! fut très rapidement repéré par
te président alésien M. Sadoul, au.
quel tout coup de pied sur unbal­
lon à vingt lieues à la ronde est
immédiatemen, annoncé,décrit
par Un relais de mystérieux tam­
tam cévenols
Sorti tou, aussitôt de lamine

voisine — cette mine dont onme­
nace là­bas tous les footballeurs
professionnels les jours d'insuccès
au stade de la Prairie — le jeune
Siatka a découvert le football et
par luj une façon de vivre qu’il ne
soupçonnait pas,
Avant dix­huit ans, à l'âgeoù

les enfants terminent leur ap­
prentissage sur le parcours du jeu­
ne footballeur, Rober( Domergue,
faisaig de lui la tour de défense
d'une formation professionnelle.

CEM
Etla vérité nous oblige à dire

que l’on défendait beaucoup dans
l’équipe gardoise à Cette époque et
que le ballon revenait sans cesse
vers ce grand diable à la figure
d’enfant posée très près d’un
corps curieusementvoûté.
Tour de défense ou pôled'at­

traction, le poste accrochait le re.gard
L'apprenti­homme aussi.
E jour où Robert signa son
contra, pour Reims, il n’é­
tait pas seul à se lancer dans

une grande aventure. L'Olympique
Alésien, dont le Président avait
en quatre ans assaini les finances
et forgé un moral nouveau tentaitPaz
Lucien Perpère

aussi crânement une ambitieuse
gageure : l’accession à la division
nationale !
C’était d’autant plusparadoxal

qu’Alès traïnait avec lui comme
Un boulet d’infaâmie une réputa­
tion de médiocrité invétérée.
Mal classé en secondedivision,

sans publie, sans mécène, sans
ressource connue, évoluant par.
mi les sarcasmes qui les attei­
gnaient dans leur propre stade,
les Alésiens se séparaient duplus
doué d’entre eux et se Jançaient
sur une routeépuisante,
Et contre tout et contre tous,

ils réussissaient dans Jeur invrai­

(Photo et cliché union)ATCH
semblable entreprise, accumulant
point après point, but après but,
dans un style dépouillé, bâti avec
leurs armes : l'esprit d’équipe et
la simplicité d'action.
A chaque répit les Alésiens je­

taient un coup d’œil vers Reims
où l’un des leurs menait aussi sa
bataille de la réussite.
Ici, en effet, « le cheval » se

couait sa crinière et l’indifrérence
du public dans des galops volon­
taires, ne disparaissant d’un poste
que pour réapparaitre à un autre,
jamais rebuté par aucune tâche et
s’épanouissant soudain d’un der­
nier coup, de collier qui le voyait
revenir soudain le poitrail bardé
d'une banderolle de fantaisie :
champion du monde militaire !
Mais sa course échevelée l’ame­

naît aussi aux portes de l’Equipede France qu'il accompagnaît à
Budapest, piaffant d'impatience.…,

côté de l’aridité de sesChif­[| fres, l'anonymat de sa techni­
que, le football réserve sou­

vent, à qui veut l’observer, des si.
tuations où le sentiment accroche
une note fugitive mais émouvante.
Ce match nous en propose une fort
belle, au moment où les routes d’A­
lès et de Siatka, dissociées, yont
enfin se croiser après quatre an­
nées de luttes sous des cieux dif­férents
Il nous plait de vous la rappeler

en ce moment précis où l’arbitre
appelle les équipes e, où Robert
Siatka, du Martinet, voi, s’avan­
cer vers lui ses anciens coéqui­
piersd’Alès



par A.D AND ê
Le 10 novembre, jour de

R:ims­Metz, le record de l’af­
luence (9.108 personnes pour
Nice­Racing) a été le plus fai­
ble depuis plusieur saisons.
Rappelons que le recordde

cette année est détenu par Ra­
cing­Saint­Etienne avec 36.196spectateurs,
Dimanche à Nimes, Reims a
battu. le record local de la+
Vous serez sans doute très

intéressé d'apprendre que le
dernier Reims­Alès a eu lieu
l< 19 janvier 1948, Reims l'em­
porta par 1 à 0 et semaintint
ainsi en tête du championnat
avec 31 points, devant Lille (30
peints), Alès était 16° avec 13points.©
Record d'affluence à Alès en

Division II 7.441 personnes
pourAlès­Béziers,
Record cette saison enDivi­

sion I : 13.185 pourAlès­Nimes,
Et cé n’est pas fini !
Reims battra sans doute ce

nouveau record.
C'était dimanche dernier le

premier match de la saisen où
Saint­Etienne et Monaco n’ont
pas pu marquer un but.C’était
justement l’un contre l’autre !e
Premier au classement, pre­

mier butteur, première défen­
se, il ne manque à Reims que
la première attaque,*
M° Sadoul, président d’Alès,

aurait dit :« Avec mon équipe, c'est
comme si je faisais le tour de
France automobile en 2C.V.
Mais à l’arrivée, je ne serai
pas très loin des Ferrari.

Ahénas Daunhine + et 2'500 Renautt @ )

g ALEXANDRE
ru consoscet on CTFEMINAnatmon ex monitliceGghéés

recette avec 13.793 spectateurs. Ÿ

POUREVITER
LADISCUSSION

En arrivant dans la tribuneavant Reims­Metz, M. Herlory
avait refusé la place que les diri­
geants rémois lui proposaient au­
près d'eux, tempérant ce que son
geste pouvzit avoir de discour­
tois par ces paroles prononcés sur
le ton de la plaisanterie.
« Non, j'aime mieux être loin.

Tout à l'heure, on pourrait n’être
pas d'accord ! »
Chacun savait alentour que le

Président lorrain est lié à son
collègue rémois par une solide
amitié Ce ne pouvait doncêtre
la que boutade.Elle traduisait cependantUn
réel] état d'esprit Metz croyait
en sa chance avant le coup d’en.voi,v AM ! IL FALLAIT PAS,

IL FALLAIT PAS...
Jacques Favre avait, la saison

précédente joué avec les « an­
ciens , de Reims le matin de
Reims­Metz (2­1) et M.Herlory
lui en avait tenu rigueur.
Par superstition, Jacques n’a

pas joué cette fois avec «Sta­
dex ». Cela a nettement influé
sur le résultat de Reims­Metz
Cinq àun..

LS CINQ CONTRE UN
A propos, « Allez­Reims »

est très considéré par lespronos­
tiqueurs de football : depuis Je
début de la saison, la cote (ne
pas confondre avec « le pronos­
tic ») qui suit l’article deMar­
cel Lardénois a donné les plus
précieux renseignements.
Pour Reims­Metz, ce futmieux

encore : ceux qui — à tort
d’ailleurs — prennent cette cote
pour un pronostic ont eu le score
exact : cinq à un, alors que nous
indiquions cinq contre un.
Evidemment, nous ne serons

peut­être pas toujours aussi bien
inspirés, Mais la logique a jus­
qu’alors été respectée !
L LES HEROSSONTFATIGUES,
Le subit silence de notre équipe

après la première mi­tempsde
Reims­Metz est parfaitement ex­
plicable sur le plan humain où
la psychologie nous apprend que
toute euphorie est suivie d’une
détente, d’une décontraction
Nos héros étaient fatigués,

mais se sont deshommes,
Mais admettons aussi le point

de vue du spectateur qui entend
voir 90 minutes de qualité égale
ou tou, au moins d’efforts sansrelàchement.
M. Henri Germain, qui pensait

à cet aspect — non négligeable—
se montra affecté par ce relâche­ment,
La solution eut été celle que

faisait apparaître Albert Batteux :
« I aurait fallu commencerpar
l’autre mi­temps, perdue par unà zéro et terminer par le festival
avec n0s cinq buts ».

s'achète à
{lOUVRIERBLEU

22, Rue Clovis,REIMS

Malheureusement, le matchne
s'imagine pas, il se joue.= MOITIE MOITIE :UN

CHEVAL UNEALOUETTE
Après le match, Jacques Favre,

encore sous le coup de la bonnefin de match de ses joueurs
n’était pas trop déçu : « En som­
me, nOus avons fait match nul :
une mi­temps à une !
Oui, mais la première pesait

très lourd dans l’addition finale.v « GROS­JEAN »
COMME DEVANT

Jean Vincent, qui court tou­
jours après son premier but n’é­
tait­il pas très sûr que celuiqu’il
avaig marqué en première  mi­
temps en déviant involontaire­
ment de la hanche un tir de
Piantoni lui serait attribué ?
En tout cas, on peut lepense:

en se remémorant sa hâte à tou­
cher la balle de Fontaine qui, d*­
passant Corazza, allait franchir
la ligne en secondemi­temps,
M. Le Men eut­il une intention

d’humoriste en refusant à Jea:
le point pour hors jeu ?

HERLORY QUANDMEME
Après Reims­Metz, un sup­

porter lorrain voit sortir M,Her­lory,
— Voilà, lui dit­il assez aigre­

ment, c’est Piantoni, que vous
auriez du acheter pendant cette
inter­saison !
Tandis qu’il esquissait un sou­

rire forcé, M, Herlory eut une
réponse inintelligible
Dommage. Mais comme on le

connait, on pourrait l’imaginer.
INCOGNITO DECOUVERT
Quelques jours plus tard,

nous lisions dans « Football­Lor­
rain » une « Jettre d'un lecteur »
où j! concluait « M. Herlory, qui
était à Reims a sans doute vu ce
qu’il] faut acquérir pour faire de
Metz une bonne équipe : unPian_
toni ».
Nous pensons que ce lecteur etle supporter lorrain pourraient

bien ne faire qu’un.y FONTAINE
A SES ANCIENNES AMOURS

Dimanche 10 novembre, lebas­
ketteur Fontaine Aassistait aux
exploits du footballeur Fontaine,
disputart Reims­Metz. LeJende.
main, le footballeur Fontaine as­
sistaig aux exploits des basket­
teurs du Siade de Reims qui
réussissaient le match nul contreMézières.
Après la partie, Fontaine, né­

gligemment, demandait, où et
quand s’entrainaient les basket­
teurs rémois, sans doute pour le
jour où son frère —actuellement
au centre sportif de l’armée—
viendra à Reims, penserez­vous
Nous ne sommes pas sûrsque
Just, ancien basketteur n’ait pas
posé la question pour son cas per­sonnel.

LA PEAU DE L’OURS
Robert Jonquet auquel ondoi la présentation dumagnifi­
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que album des « champions du
Football français », réalisé par
les biscuits REM était en discus­
sion avec M, Sabon, directeur de
la publicité dans cette fabriquerémoise.
— Serez­vous à Reims dans

une dizaine de jours? luidemande
MSabon,
— Peut­être, à moins que je

sois reteny pour l’équipe deFran­
ce, répondit Bob,
Prudence, superstition,

tie ?MARCILLAC
DANS LACAGE.

La télévision française est ve­
nue à Reims faire un reportage
sur l'Ecole de Football duStade.
MM, Henri Germain, André Du­
rand, René Petite agsistaient aux
prises de vue, ainsi queAlbert
Batteux et ses joueurs profession­
nels, Claude Prosdocimi et PierreBatteux.
Raymond Marcillac, speaker de

la T. V., était tout heureux dans
ce milieu du Football, de nous
rappeler qu’il pratiqua ce sport
comme scolaire.
Il devait même nous dire sur

le ton de la confidence qu’il fut
sollicité par le Red­Star avant
guerre pour le poste de gardien
debut…v UNPRETE

POUR UNRENDU
Parmi la nuée de gosses en te­

nue qui mouchetaient la vertepe­
louse de taches. ouvanes ; rougeset blanches Didier nverne,
tou,petit,
Soudain, Armand qui jongle

avec une balle près de nous voit
arriver Penverne numéro deux enpleurs
— Y m’a mis un coup depoing

sur l’œil.
— Tu le connais ?
— Oui !— Et bien, vas le retrouver.
Et le gosse est reparti.L PAS IMPREVOYANT
POURTOUT

Le départ de Reims pourNimes
vit tous nos joueurs arriver à la
gare bien emmitouflés à l’excep.
tion d’Albert Batteux.
Au moment de pénétrer sur le

quai, il s’aperçut qu’il avait ou­
blié son manteau dans sa voiture,
Bien sûr cela ne prêétaitpas

trop à conséquence puisque c’est
dans le Sud que trois matches at­
tendaient nos joueurs (àNimes,à Monaco et àOran)
Mais gageons qu’Albert n’a pas

oublié ses chaussures pour le casoù.
LA MISE EN BOITE ?
A Nimes, la veille dumatch,

nos joueurs ont été fort aimable­
ment reçus par le journal «le
Méridional ». Un souvenir amê­
me été remis à chacun d'eux, une
spécialité locale, De la « branda.
de de morue »… En boîte,
@ BIENSAGE

SUR SACHAISE
Si nos supporters — assez ra­

SPORTING
102, Rue de Vesle —REIMS

GRAND CHOIX
d'AFicIESde
oport elLamping

Remises aux Sociétés

modes.

= ‘; Jeu VO .….
(HORUtetrni
présentés par lesBISCUITS,HA hi (UE)

res il est vrai — furent fort bien
réçus par nos amis d’Allez­Nimes
au bar de l'Industrie, Ils eurent
toutes Jes peines du monde à trou­
ver une place convenable pour as­
sister aumatch.
C’est ainsi qu’André Durand dut

s’exiler sur une chaise en bordure
de la touche pour assister à notredéroute,
Nous lui avons demandé sl

avait fai connaître sa qualité à
ses voisins,I a répondu assez évasivement.

COMME ON SE RETOUVE
Après ce Nimes­Reims, qui

avait vu sombrer si totalement
nos espoirs, André Durand se
trouvait à proximité de Rahis qui
avait fait un si bon match et au­
quel on parlait de son passé spor­tif
— Je connais bien Reims, dit­il,

j'ai joué contre lui en 1951 àBli­
da. J’opérais dans la formation
locale — qui fut écrasée — avec
Zitouni etMeftah,v LE JOURNAL

DE « L'ECOLE »
Nous saluons la naissance d’Un

nouveau confrère « Ecole deFoot
S. R, », bulletin mensuel] de l’éco.
le de football du Stade de Reims,
dont le numéro d’octobre conte­
nait des articles de MM. René Pe­
tite et Pierre Perchat, On y ap­
prend que l’Ecole de football,
avec 315 membres inscrits, a battu
le record de la précédente saison,
v ET LE RESPECT

FAMILIAL ?
On a des expressions pittores­

ques en Alès e; les entraineurs
sont atteints aussi par cet esprit
provençal Jorsqu’ils s’adressent à
leurs joueurs
C’est ainsi qu’on a pu entendre

ces jours derniers un entraineur
crier à un de ses poulains qui
conservait trop le ballon :
— Assez, assez ! Ma parole, tu

dribblerais ta mère !….v UNMOT
DE J.­L,SADOUL

Monaco à égalisé contre Alès à
3) secondes de la fin.
Dans le couloir des vestiaires,

J.­L Sadoul rencontre deux hono­
rables ecclésiastiques qu’il avait
invités, Sans ambages, j] leur dé­
clare :
— Je regrette que les prières

que je vous avais demandé de
dire n'aient pas été efficaces jus.
qu’à la fin,v LA CLINIQUE EST AUCOIN

DE LARUE
Des journalistes parisiens s’in­

quiétaient lors de Nimes­Reims
des grappes humaines massées surun monstrueux gradin triangu
laire découpé lumineusement dans
le ciel,
— Si ca

d'eux !
— La clinique est juste derrière

rétorqua unhabitué
s’écroulait, fit l’un

Ancienne Maison PÉCHART
11, Rue de Bétheny, REIMS

Téléphone 4765­04
Siège des Supporters ALLEZ­REIMS

Section de BÊTHENY



‘ball,

CP HOTEL DEL'UNIVERS­
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)REIMS Tél.47,52.71,C'entraîneur
RenéDEDIEU
Né le 27 août 1898, à Sète il opé­ra comme joueur à Sète, à Nimes

et à Montpellier, Excellent demi, il
remporta ia Coupe de France avec
Montpellier en 1929 et fut septfois international A et cinq fois
international B.lj commença en 1933 à Sète sacarrière  d’entraîimeur, || fut res.
ponsable de la prépâration des
joueurs sétois jusqu'en 1935,C'est
donc sous sa protection que Sète
réalisa le « doublé » Coupe­Cham.
pionnat en 1934 Puis RenéDedieuentraina successivement Montpel.lier (1935­36), l’Exceisior de Rou­baix (1936­37), Alès (1937­45), Nancy
(1945­46) qu'il fit monter enDi.
vision I, Nimes (1946­48), Alès (1948.
50), Agde (1950­51), Grenobie (1951.
52), Saint­Etienne (1952­83) et enfin
Ales de nouveau depuis 1953.

MOIS...pe250VERet

JS'éprouve aujourd’hui auélque |
fierté à présenter aux sportifs ré­
mois l'Olympique d’Alès, Cette
équipe porte beaucoup de mes
souvenirs et de mes joies. Dans la
Prairie de Sar.ande, chantée par
Alphonse Daudet à une époque où
l'on n’y pratiquait guère que le
jeu de barres, j'ai appris le foot­

S'il n’était pasprétentieuxet ridicule d’employer ce terme,
hélas ! démonétisé, je dirais que
c’est là, sur cette jmmense pe­
louse qui ne finissait nulle part,
‘qué j'ai fai, mes humanités spor­
tives, En une occasion j'ai rendu
à ma Prairie le tribut que je lui
devais bien et le conte qu’à cette
occasion j'écrivis, je lui en ai dû
encore le meilleur,Aujourd'hui
même, Une solidarité faite de
gentillesse lie ceux que, dans un
livre. qui je l’espère va voir Je
grand jour, j'ai appelé, chers *

RE 13.M5
12 Rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­56

ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES =

L’Olympique Alésien est né en
1923 de la fusion de plusieurs pe­
tits clubs locaux, dont le plus cé­
lèbre était le Red Star Alésien, Il
conquit rapidement sa placeen
division d'honneur du Sud­Est et,
grâce aux Huot, Seyler, Cornélius,
etc…, y figura honorablement jus­
qu’au moment OÙ il adhéra au
mouvement professionnel, l'année
où celui­ci vit le jour, en 1932.
Relégué en deuxième division à

l’issue de la saison 32­33, il re­
conquit sa place en division natio­
nale en fin de saison 3334 Il
devait ensuite perdre cettemême
place deux ans plus tard.
En ce qui concerne la Coupe de

France, ce n’est qu'au cours dela saison 40­41 qu'il] parvint jus­
qu'aux compétitions finales, suc­
combant en demi­finale, zoneSud,
devant l’A.S, Saint­Etienne, après
deux matches nuls,
Vice­champion de, France de se­

conde division derrière le F.C.

par de nombreuses initiatives”

Sochaux en 46­47, l’Olympique
Alésien ne resta qu’une seule sai­
son parmi l’élite du football fran­
cais, puisqu'il fut à nouveau re­
légué en 47­48. Il lutta longtemps
dans l'ombre pour retrouver la
division nationale et n’y parvint
qu’à l’issue de la saison 1956­57,
après avoir brillamment enlevé le
titre de champion de France.
Des rangs de l'O. A. sortirent

des joueurs connus commeW.
Martin, Rouvière, L, Pons, Caba_
ne, qui furent internationaux, etP, Pibarot, actuel entraîneur na­tional.PA
Possédant un stade bien agencé,

ou plus de 20.000 spectateurs trou­
vent place, l'O. A, dispose d’un
éclairage lui permettant de jouer
an nocturne, A l’occasion d’un ré­
cent match amical Alès­Stade de
Reims, la recette approcha troismillions.

Roger COURTOIS
Jer ENTRAINEUR DEFRANCE

Vous parle :
” La société des Faux d'EVIAN" marque son intérêt pour tespnpusues

COUPE NATIONALE DES JUNIORS
CONGRESMEDICO­SPORTIF

Tous lesentraîneurs
et tous les joueurs
le savent, l'eau dusportif pratiquantc'est VIAN

CURE DE DECONTRACTION MUSCULAIRE ET DEDETENTE
MERITE DEL'ARBITRAGE

Les gars de laPrairie
mon àme, les enfants de la Prai­rie
En 1937, mon camarade Pibarot,

qui en était, eut la joie de servir
la Prairie d’une belle manière, en
hissant une équipe de l'Olympique
en division nationale, Elle n’y rès­
ta pas, Et Pibarot dut en fait sa
carrière d’entraineur national au
miracle nimois yne pelouse avare,
un air sec qui sent le cyprès et
la poudre.
Franchement, je ne pensais pas,en 1948, quand Alès redescendit,

que dix ans plus tard, le glorieux
Olympique, qui exprime une ville
petite peu gortunée, et enclavée

CHALONS
6, rue duTéléphoneFour"7­63

dans ses enchantements divers,
remonterait parmi les grands, Or
avec, je Jl’affirme, moins de
moyens apparents qu’il y a dix
ans, Alès, de haute lutte, est re­monté,
Unhomme,tre, plus que tout au­
est l’artisan de cette résur­

rection, Il est grand, fort, réa­
liste, sceptique, pince sans rire,
maitre de son émotion et de ses
mots. Il sait faire face dans les
bons jours comme dans lesmau­
vais M ne se nourrit pas d’illu­
sions, Ce, homme, le président Sa.
doul, à délibérément joué le club,
non uné saison, ni Une équipe,
Les amitiés qu’il a su seMména­

Assurances ANDRE LAMBERTEPERNAY
21, rue des JancelinsTéléphone &­65

POLICES AUTOMOBILES normales ou ‘‘ à la
Agence générale. pour la Marne de “LA FONCIÈRE TRANSPORTS ””

1930,Taille 1 m. 78athlétiqueStade Français
poids 73 kijos,Grand,

BACCONNIER Jean
Ajlier Né en 1936

(Ardèche) Ballène,
Taille 1 m. 81, poids 72

CAMPOAndré
Arrière. Né en19

àEntraiguesCarpentraskilos,
à Luchon

(Pyrénées). Luchon­Sports, S.A.­PPT, Paris, Nimes, Taille 1m
76, poids 72 kilos. Une bonne
frappe de balle et de la vitalité,

DELCET Yves
Ailier. Né en 19933, auMarti.net. US. Martinet, Taîjle 1 m, 7%

poids 70 Kilos, Un « pays » de
Siatka, Vif, rapide, bon tireur.

TOPKA Jean
Ailier, Né en 194, à Bahibli

(Côte d'Ivoire) Africa­Sports
Abidjan, Taille 1 m. 74

NAGYJUles
Arrière ou allier. Né en 1924,à Szob (Hongrie InternationalB. hongrois. Vasas, Budapest,

COR.T., Colmar, Florence,Tou­
louse, Sète, C.A.P. Taille 1 m. 76poids 72 kilos. Très rapide

PELAZZO Jean
Demi. Né en 1920, à Antibes

Antibes,  Cunnes­ Toulon, Bor.
deaux Taille 1 m. 80, poids 80K.

REBELLOConstansio
Demi, Né en 1932, à Ausat­s.­

Aitier. La Combelle, Sète. Inter.
nationa] militaire. Taille 1 m, 66,
poids 64 Kilos. Ardent, actif so
lide, bon défenseur. .

SZEREMETA Paul \
Demi, Né en 1933, à St­Gilles

(Gard), St­Gilles, Arles. Taille1 1. 65, poids 62 kilos. Energi­
—f—dite;—aetl— >>
ZAPATA Pierre

Ailier. Né en 1931, à Laval­Pradel Gard). Pradel, Alès
Toulouse, Le Hâvre, Taille 1m.
70, poids €8 kilos.Rapidé,

DEFNOUN Dakman
Amateur, aîlier. Né en 1934,

lrès jeune joueur, rapide, bon
technicien, s'Iimposéra très bien.tôt parmi les professionnels,

RANZONI! Roger
Avant, Né en 1931, à Paris,

Fontenay­s­bois C.A.P. Stade
Français. Taille 1 m. 72, poids71 kilos, Rapide, dynamique,brouillon,
le choix­ qu’il a su faire de

René Dedieu, le doyen des enträi­
neurs et le plus rusé, fils d'Ulysseà l’accent trainam: et au regard
clair, le discernement avec lequel
il a su opérer les dosages hu­
mains qui font les équipes. qui se
surpassent, bref des qualités in­
nées et des sagesses diverses lui
on, permis de couronner la car­
rière sportive d’une nouvellé géné­
ration d’Alésiens. Mais comme les
miracles ne font pas tout, ni les
vertus, il doi bien y avoir quelque
chose dans cette équipe qui force
les résultats, Une ligne de demis
increvable, telle est sa force,
On sera anxieux à Sarlande, de

savoir commen; elle va se com­
porter en terre rémoise, cette équi­
pe du Petit Chose qui c’est bien
conNu, avait un grand cœur.

Rogez Chabaud.

gèr,

E.AR­LA
8/7, rue Saint Lazare

Trinité 24­00 &24.01Télé, :
sortie ”
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UN COMPTE EN BANQUE
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BANQUE NATIONALE
POURLE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
15, COURS LANGLET ­ Tél. 47­46­92=
TOUTES OPERATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

TEORNE OTCSS SE

HORLOGERIEorfèvrerie
COMPTOIR
BESANÇON
FACE PALAIS de JUSTICE

BARde
L'ECLAIREUR
85,  Piace Drouet­d’Erlon­ REIMS Tél, 47.56.95 ­
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LE CATCH
LA BOXE ET LES DEPLACE­
MENTS « D'ALLEZ­REIMS »

Résultats Sportifs
Ouvert toute la nuit

ELECTRO ­ MENAGER
RADIO ­ TELEVISION
| DEPANNAGE |
­ Toutes les grandes marques ­RADIALVAGRANDINRIBET­DESJARDINS
Gallois 8,re ColbertTechnicien
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REIMS
Maillot rouge

Manches blanches
Culottenoire
Basrouges
:BATTEUX

%Successeur : R.ESCUYER
AGENTOFFICIELPATHÉ­MARCONI

La Voix de sonMaitre
RADIO ­DISQUES
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Rue de Vesle,dOM Rue de Veste, REIMS
Tél,47­23­251 ARTICLES de

SPORT et CAMPING=
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et de toutes les Sociétés de
REIMS et de laREGION

PRIX SPECIAUX
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A Angers :
Angers et Alès : 1­1.

L'équipe :
Maliet ; Campo, Rébello,

Szremeta ;  Pelazzo, Gui­
frard ; Defnoun, Ben Fa­
dah, Nagy, Delcet, Zapat­La,
But : Zapatta.
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QUALITÉ + CHOIX + PCrVous trouverez ces deux qualités réunies
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Vincent11
FERobertDistributeur
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bleu et blanc
Culotte blanche

ARRRRRRRRRRRARRRR ARR
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Chez lui :
Bat Lille 2­1 ; Sedan 20.
Nuls avec Lyon 2­2 ; Ni­

mes 1­1! ; Monaco 1­1,
Battu par Valenciennes

1­0 ; R.C. Paris 3­1,
Ohez l’adversaire :
Bat Toulouse 3­2,
Nuls avec Saint­Etienne

2­2 ; Angers 1­1,
Battu par Mice 6­1 : So

chaux 3­1 ; Béziers 3­2.
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
Salle de Réunion, Ping­pong
— Siège du BILLARD CLU3 REMOIS—59, Rue CérèsREIMS

ÆÂÉ.

Notre goal­average | l'Ê 2 Apie, ; qUIpe mateur ATTENTION : Horaire d'hiver
Chez nous ...…. a 448 REIMS­ALES7 En
A l'extérieur... 6 0,85 ne doit pas débutera à 14 h. 30
Au, total .….….….….…. 33, 13 2,53 Ltu 6­4 das … | EN Têster au stadeLeeés ee > 5“ des promessesAl'extérieur... 10 mit 0,58
Au total «..v.. 19 26 0,73 Nes amateurs, dans le groupe ( e OMMEN TNord du Championnat de France,
Challenge Martimi | "ééepéraissent au deuxième rang UN AMIdu classement @ñ compagnie detout savoir (meilleure attaque) Quevilly e: Dieppe. Dans cette NIMOIS...

MOTO­COMPTOIR
6 AV. JEAN.JAURES

; compétition, on assiste d’ailleurs ày SM r el THIL l. Nice "eracansa scene 36 buts! ‘mn regroupement des équipes, mais N 3 à 0 qui aurait pu faarc sur mate se A 33 derrière Leus, qui & pris IP large. cilement dépasser cette
3, rue Gérusez ­ Tél. 47­24­98 Ph MARIA15 3 + = Fa ae id EE >; = s'assurant une marge de sécurité rude décence, dont jl est, 4. orset es videcad des rl de quatre points, c’est un fossé 4 plus facile de dire le comment

LIVRAISONS RAPIDES 5 NiMes euh. véctuvedete qu’il sera difficile de combler. que le pourquoi. On n’expliqueET SOIGNEES Nos butteurs C*Sochaux .....<aaavee 26 Pourtant, notre équipe a une À pas la tornade. Nimes a joué
1, Fertaine; .....….…..s 15 allure prometteusz, cn le Vit bien }T©rnado et apparemmentà. Piartort arr ace 6 ; | au début du match contre Caen, f Reims n’a jamais pu trouver
3. Bllard" se eus 4 Nos assidus équipe difficile à manœuvrer s’il sn terrain, son tempo.

Desruisseaux .......…. 4 ont Coupe | en est. Mais il ne faut pas que Apparemment le StadedeCAFÉ du 5. Le 7 1 Eee me eu 1 Cetônmia— une 13 nos joueurs en restent au stade { Reims, submergé par lesva­
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10NOVEMBRE
æ Les rémois ont signé l’armis­
tice à la mi­temps de leurmatch
avec Metz : après avoir tiré le
plus beau feu d'artifice que l’onait vu depuis longtemps devant
une formation médusée par l’am­
pleur et la densité de jeu, ils ont
laissé l'adversaire faire le specta­cle.
Le public ne trouva pas la cho­

se à son goût, mais si les équipes
peuvent se targuer d’avoir rem­
porté une mi­temps chacune, celleda Reims, avec cinq buts pesait
plus lourd dans la balance finale.
La symphonie, pour inachevée

qu'elle était, avait prévalu.

@ Les Alésiens ont bier falli bat­
tre l’outsider Monaco, Il s’en est
fallu de cette quatre vingt dixiè­
me minute fatidique à laquelle le
demi­centre Kaelbel, oubliant tou­
tes les consignes vint égaliser la
marque !
Alès a établi son plan demain­

tien en nationale en le basant sur
des victoires à domicile où il se
sait très à son aise devant qui­conque
Mais il n'avait pas prévu que les

demi­centre viendraient ainsi con­
trarier sas plans.
Et ceux qui appellent Kaelbel

un « arrière central » ontmainte­
nant bennemine.*

À travers le
@ Nous allens rouvrir aujour­
d’hui le dossier de la paternité du
but à la lumière des deux faitssuivants,
A Béziers, le Sedanais Lefèvre

donne l'efficacité à un tir de son
coéquipier Stamm en faisant sem­
blant da dévier la balle. Ainsi,
elle pénètre dans le but grâce à
son geste alors qu'il n'a pas tou­
ché le ballon.
Contre Metz, le Rémois Vincent,

en déviant le tir de sor. voisin
Piantoni, touche la balle de Jla
hanche et la vcit rentrer dans le
but adverse ! .
Lefèvre a déterminé le but alors

que c’est Stamm qui en est crédité.
Vincent a voulu éviter la balle

et se VOit attribuer le point !
Le mérite est­il récompensé ?e

ditionel des champenois pour tous
les matches où la passior. et l’en­
thousiasme interdisent à leur tech­
nique de se développer.*ronnat

17NOVEMBRE
») Panique en tête du champion­
nat. Un raz­de­marée a dévasté
tous les espoirs des grands et leur
déroute a été si totale qu’aucundes quatre premiers n’a pumar­
quer un but, les deux leaders er
inscrivant huit à leur passif !*
æ Il est certain que la magni­
fique victoire nimoise gagnant surles tableaux du prestige et de la
recette remet un peu tout en
question, Mais qui aurait résisté
dimanche à une­ équipe parvenue
au meilleur rythme qu'elle a con­nu depuis toujours, sur un terrain
qui fut si longtemps mascotte ?
L'éclipse de Reims fut si totale

qu’on ne voit guère d'autre ex­
plication, avec le dérèglement tra­

@ Le Racing a profité de la vi­
site des Lensois pour amorcer son
etceur en grâce devant la foule
parisienne, Mais nous Ne sommes
pas sûrs que bien avant la ren­
coritre, la victoire n’ait jeté ses
premiers ferments dans l'esprit
des nordistes, persuadés que leur
plus mauvais match de la saison
se situe tcujours à Paris à cetteoccasion.*e
@ St­Etienne poursuit uneplai­
santerie qu’on taxerait demauvais
goût si On ne la savait bien invo­
“lontaire : son nôüveau mateh nul
est le dixième et il se chiffre com­
me plusieurs autres par Un «Zé­
rc­Zéro » qui est bien loin de la
prolixité qui fit son charme &tsu
succès passé. }
Monaco où se situait lsMatch

LE COIN DES JEUNES
Sous cette rubrique, nous publie.

Fons désormais des résultats et quel­
ques commentaires sur nos Equipesde jeunes. I! paraît souhaitable que
supporters et amis des jeunes soienttenus un peu au courant de la vie
trop effacée des juniors, cadets etmi­
nimes du Stade
Depuis la guerre ces équipes ontprisla «nauvaise habitude de faire cava­

lier seul düns les championnats (trop
étriqués) de la Marne, Chaquediman­
che ces équipes distribuaient à l’ad­
versaire une moyenne de 10 buts ?Résultat aux inters­districts ces
joueurs habitués à Jla facilité se
voyaient stoppés et corrigés souventpar les Ardennais, Aubois el autresVoisins,
Le problème fut étudié et le plus

curieux ce fut la fameuse équipe PB.
amateur qui apporta la solution. La
1re amatéur faisait des emprunts de
joueurs à d'équipe B.…, Claude qui
manquait d'effectifs incorpora des ju­
niors pour boucher les (rous.
Les jeunes un peu surpris se mi­

rent vite au diapason et fs furent
pour beaucoup à l'avènement dedeviquine en Division Honmeur,On
alors des juniors, dans l’équipe ama­
teur 1 et la grippe aidant mêmedans

‘équipe pro (Lens), La voie était tra­
cée…. ces jeunes qui avaient compris
qu’il] faut lutter pour gagner un
match et s'imposer dans l'équipe su­
périeure nous montrant qu'il fallait
Cette saison l’expérience sera pous.sée plus loin, Nos juniors opérant enéquipe A ou B ne reprendront leur

place en équipe juniors que pour des
matches très durs de la Coupe Gam­barcela
Ne cadets I disputent le rcham­

pionnat Marne juniors ! Et 15cham­
pionnat cadet de la Marne est joué
par nos cadets IT,
La tâche la plus dure est certiine.ment celle des cadets TI jovant en ju­

niors. L'équipe en effet comprend sept
minimes de la saison précédente. Legabarit des jumiore adverses (2 ans
(le plus) les 30 minutes de jeu en plus,la vitesse plus grande du jeu semblè­rent décontenancer un peu nos jou­
eurs et il y eu quelqueséchecs
Battus au souffle mais non en tech­nique la réaction se fit jour et àpart une paire de Joueurs qui ne pu­rent s'adapter les derniers résultats

sont encourageants.
Nos cadets IIpas avoir étépiqués au vif deneretenus en 1 équipe,

se mirent à ruer dans les brancards
et Se payèrent le luxe de gagner tous
les matches aller du championnat,
Nos juniors tiennent également Ja

tête dans leur championnat,
La formule semble et nous avons le

ferme espoir que les titres de cham­
pions Marne resteront cette année en­
core la propriété du stade deReimset que les titres Nord­Est nous trou.
veront comme prétendant sérieux.

LePerco
La vie des sections
«LES ROMAINS ». Notre

vice­président, M. Deschamps, se­
ra à Saint­Etienne­Reims où il ap­
portera à notre équipe le secoursde ses encouragements sonores
dont On connaît la puissance,
— Les cartes d'entrée à Reims­

Metz ont été attribuées à nos
membres 7153 ­ 778. 783 . 783788 791 831 1889

REIMS
est en péricde de fêtes, mais les
fcotballeurs n’ont rien fait pour
offrir le feu d’artifice !*@ Marseille a enfin obtenu sa
première victoirg à domicile Pas
bien probante, sans doute et ac­
quise au détriment d’un presque
voisin,Nice,
Mais On ne saurait endiscuter

le principal mérite : les olympiens
cent enfin pu quitter leur propre
stade eri vainqueurs !

LE PANORAMISTE
“Allez Reims !”’ àremis
un chèque de 750.000f.
au Stade deReims!…
L'assemblée générale de notre

groupement a eu lieu au bar de
l‘Eclaireur avec un éclat particu­
lier cette saison. M. Henri Ger­
main, Président du stade deReims
y assistait. Du rapport nous re­
tiendrens l'essentiel que ­vOici :@ « Allez­Reims » est devenuun
importan; groupement et à sa
22e année d'existence, une révision

+ de ses statuts s’impose,ui s vouvelles sections sont
grossir les rangs : Tabac

Fléchambault ;GuignicourtSte­Menehould(Café­hô­
©venuesPont
(Hôtel de l’Aisne) ;
(M, Prescal) ; Epernay
tel des deux gares)@ Organisations. Rappel du
championnat de France des sup­
porters. Bal de la nuit du football
avec Jerry Mengo.Déplacements
difficiles en raison des frais crois­
sants. Création de laFédération
Nationale des Supporters due àl’initiative d’« Allez­Reims » et
dont M, Durand est Président.
Journal] dont le succès est sans
cesse croissant et qui a changé de
formule et d’aspect.@ L'ensemble de ces activités a
permis à « Allez­Reims », enplus
de son rôle de propagande, de re­
mettre ay Stade de Reims un chè­
que de sept cent cinquante mille
francs pour l’Ecole de football !@ Diverses questions sont posées
concernant la couverture des gra
dins du stade, la nouvelle adressedu siège social, le nouveau titre
du journal, la suppression du con­
cours de pronostics.

Ont été élus ou réélusMM.
Durand André, Burette Léon,Ma­
gisson Robert, Mourot Jean, Rogé
Robert, Grandidier Jean,Grandi­
dier Marcel] et Gaspard Jean.

R. Baitel
Chemisier­ Spécialiste

5, rueMax­Dormoy
REIMS Tél, 47­33­66

A cinq minutes du Stade
LE LIDO
RESTAURANT
171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous

René PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
12, r. du Cadran St­PierreREIMS

Téléphone 47­43­12 =
POISSONNERIES DE
c« L'ESCARGOT D'OR»

etdu
Rocher de Cancale
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47,33.97,47.56.919, rue Condorcet, Tél. 47.52.64
Av. Jean­Jaurès, Tél, 47­56­93
104, rue Gambetta, Tél, 47­36­99

BUREAUX :
50, rue de Courlancy. 47.56.91
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
RADIO ­ TELE ­ MENAGER
Dir. DEFFAUT

93, rue deNeufchâtel
RADIO ­ TELEVISION
Machines à laver ­ Aspirateurs

Agent de toutes marques
AMPLIX L.M.T. VINIXTERAPHONCREORRADIOPHORE DANUBEONDINEALUBLOCCoLD



avec l'huile supérieure
Motor oilCofranc :

AUXSTOCKS
SURPLUS AMERICAINSREIMS
8, rue Condorcet tél, 47­26­68
(Face les Rapides deChamp.)EPERNAY5, rue Saint­Remy, Tél,

TOUSVÊTEMENTSD'IMPORTATION
Homme, Dame, Enfant

Sport, Ville, Chasse, Pêehe
MATÉRIEL DECAMPINGTENTES toutes dimensions
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®àeN
Le retour d’âlès ;sur grande scène”

PRES dix ans d'absence Alès,A champion incontesté de la
Division IX la saison der­

nière, réapparaît parmi l’élite du
football français, Le Président
Jean Sadoul e, l’entraineur René
Dedieu peuvent se frotter les
mains. Leur persévérance 4 été ré.
compensée et ils ont atteint le but
qu’ils s'étaient fixés. Leursmoyens
financiers étaient pourtant bien
limités, aussi durent­ils se conten­ter d'hommes qui n’avaient pu
conserver leur titularisation en
première division, Nous voulons
plus particulièrement parler des
Campo (ex­Nimes), Ranzoni et
Malez (ex­Stade), Nagy (ex­Rou­
baix) Rebello (ex­Sète).
Mais ces laissés pour compte

ent pris une éclatante revanche.
Ils reviennent la tête haute par­
mi les « Grands » et s’apprêtentà infliger un cinglant démenti à
leursdétracteurs.
Cette saison nous retrouvons les

« anciens » : Mallet, Campo,Pe­
lazzo, Baconnier, Nagy, Szèreme­
ta, Rebello, Ranzoni, Zapata, Del­
cet, Defnoun qui ont encore bon
pied bonœil.
Et à ceux­ci sont venus se join­

dre quelques excellentes recrues :
l’ailier gauche marseillaisDucasse,
l’intérieur droit parisienSergent
(ex C.AP.), l'intérieur gauche tou­
lousain Guinard et l’ailier droit
d’Abidjan : Tobka (ex­Montpel­lier),

janvier 1948,

mouvements,

quelques commentaires,

nouveau revenu parmi nous...

Qui se souvient encore
du dernierReims­Alès?

Voici comment « France­Football », sous
Victor Denis, a vu le dernier Reims­Alès (1­0) disputé le 19

« Or, après le match Reims­Alès, nous sommes tenu à
plus de réserve an Ce qui concerne les Sinibaldi. En effet,
Pierre, l’avant­centre rémois, a joué avec tant denoncha­
lance que les spectateurs lui en ont tenu rigueur au point
de souligner par des cris de réprobation

Convenons que les spectateurs avaient tout lieud'être
mécontents et d'estimer qu’il y avait tromperie sur lamar­
chandise, La veille du match, d’après ume déclaration pu­
blique, on avait appris que Pierre Snibaldi désirait ardem­
ment marquer au moins un but à son frère, Forts de cette
assurance les sportifs rémois s'attendaient donc à un «mas­
sacre », ou du moins à un duel animé, Hélas ! IL n’y eut
ni massacre, ni duel, un des belligérants se tenant toujours
à distance respectueuse de sonadversaire.

Restons­en là, car le match Reims­Alès
tout entier dans cette confrontation des frères ennemis.Etla pénible victoire des Rémoissur
Nous publions ces lignes pour leur valeur de souvenir.
D'ailleurs, la suite de l’histoire montre

n’est vrai dans l’absolu, Depuis, Pau] Sinibaldi
Reims rejoindre Pierre, puis tous deux ont quitté le club,
Alès de son côté est descendu en divison deux et le voici à

faSlavia
AIS la merveilleuse histoireM De Topka mérite d’êtrecontée,

Celui­ci, né à Abidjan en 1935,
fut remarqué en Côte d'Ivoire par
Un « pontife » de Montpellier et
le Club de Mirouze l’accueillit pen­
dant deux ans, Hélas ! Jean Topka
ne perving pas à Convaincre ses
dirigeants et supporters. Brillant
un jour, il était décevant le lende­main. Et les critiques dont ‘
était l’objez; le découragèrent.
A la fin de la saison dernière on

le mit donc sur la liste des trans­
ferts., Nimes s'intéressa à lui et
il fit un mach d’essai à Lunnel,
essai qui ne donna pas satisfac­
tion aux responsables nimois,
C'est alors que Jean Sadoul, qui

sait découvrir les talents nouveaux
le fit venir àAlès.
Footballeur puissant et racé,

souple, adroit, bon dribbleur,Top­
ka qui possède par surcroit de la
détente et un excellent jeu de tête,
débuta avec sa nouvelle équipe
contre Admira de Vienne à la sa­
tisfactiongénérale.
Ayant trouvé un climat favora­

ble à Alès, il a littéralement brû.
lé les étapes et avec l’aide de Ser­
gent — avec leque] il s'entend
comme larron en foire — il est de­
venu un remarquable ailier. Un
ailier qui, en marquant deux buts,a fait gagner déjà deux fois son
équipe. après avoir réalisé devé­

la plumede

chacun de ses

ne tient pas
les Alésiens,appelle

bien que rienest venu à

ritables exploits.
Les dirigeants montpelliérains et

nimois se mordent bien entendu
les doigis d’avoir mésestimé saya­leur.…

fJOLYMPIQUE d’Alès manqua
sa rentrée en « Nationale »
Il s’inclina : 0­1 sur son ter­rain devant Valenciennes après

avoir donné longtemps l’impres­
sion de pouvoir l’emportergrâce
à l'excellent travail des Nagy,Pe­
lazzo. Delset, Baconnier, Hélas !
le demi­aile de V.A, : Chiarelli lui
joua Un mauvais tour. enmar­
quant le but vainqueur.
Mais les Cévénois sont obstinés

et ils se vengèrent de cette décon­
venue en allant à Toulouse faire
toucher les épaules aux hommes

Reims

l’a­de Bigot : 3­2 (deux buts
Cette performance était d'autant
plus méritoire que les poulains de
Dedieu étaient privés des services
de l’ailier gauche Zapata et de
l’arrière central Pelazzo, blessés.
Dans le style Division II, les cou­
rageux Alésiens « empoisonnaient »
littéralement les « techNiciens »
toulousains et leur défense bien
groupée et renforcée « étouffait »
l'attaque de la Cité des Violettes.
A cette occasion les Rebello, Cam­ps, Baconnier, Topka, Sergent,
Nagy, BRanzoni, obtenaient un
brillant accessit

Dernière image de Reims­Metz
RZIMS­METZ, AUX DEUX ASPECTS DIVERS ACEPEN­

DANT LAISSE LE SOUVENIR D'UNE MERVEILLEUSE PE. |
RIODE REMOISE EMAILLEE DE CINQ BUTS. DANS SA |
PRECIPITATION, JUST FONTAINE A MARCHE SURLA
BALLE ET FUCHS. CETTEFOIS,
LIR SANS PEINE, POURRA LA RECUEIL­
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